Assignée à résidence…ou : quand Milady a les boules !
http://www.lepost.fr/article/2010/07/17/2155085_assignee-a-residence-par-l-etat-francais_1_0_1.html
Aung San Suu Kyi, moi, je peux la comprendre. Et puis Madame Betancourt, aussi. Attention, pas son homonyme, la riche dame aux enveloppes ; non, Ingrid, celle qui est restée si longtemps assignée à résidence dans sa jungle.  Ce matin, j’en viendrais presque à développer une empathie sororale pour Roman Polanski, en souvenir de l’époque, pas si lointaine, où il était cantonné dans son propre canton suisse…-mais n’allez pas croire que je cautionne le reste.

C’est justement que, moi aussi, j’ai un enfant. Mes Princesses sont parties, mais il me reste un petit prince en vacances, un chat fou, et toutes les dettes de mon ex. 

Nous vivons dans une région privilégiée, au cœur de la Gascogne. Un paradis. Dans une ville abritant la mémoire du plus célèbre des mousquetaires sous la forme d’une statue de d’Artagnan. Mais je peux vous dire que là, aujourd’hui, Milady a les boules.

Je ne reviendrai pas sur le fait que, comme l’été dernier, nous n’avons pas un sou en poche pour aller humer l’air iodé de Bretagne ou entendre les cigales au Lavandou-se reporter à mon texte « Je n’aime pas les Hollandais », dans Le Monde du 9 août 2009…

Non, je voudrais parler de l’insupportable enfermement de la province lorsque l’on ne dispose pas de voiture-ni, de toutes manières, comme BHL, et de cela, j’en suis fière, de permis ! Ce matin, par exemple, à l’orée du d’un beau WE ensoleillé, j’avais envie d’emmener mon petit cowboy à la « Kountry » de Mirande. 

Imaginez un peu la fête, les stands de Stetsons et de tiags, Country roads en fond, le « off » sur une place baignée de lumière et de line dancers, oui, même sans avoir dévalisé de diligence, mon petit Lucky Luke et moi aurions passé un bon moment…

Mais non : pas de bras, pas de chocolat ! Pour rallier la belle bastide du Grand Ouest, il aurait fallu se lever aux aurores, et puis de toutes manières, nous aurions dû déjà repartir vers 17h, sans avoir le droit d’entendre, même de l’extérieur, les premiers accords du festival…

Nous aurions pu aussi choisir d’aller à Eauze, où a lieu un magnifique festival gallo-romain. Mon petit Astérix passionné d’antiquité aurait adoré voir les courses de char. Là, c’est pareil, le dernier bus revient vers 15 heures…

Même la « base de loisirs » de Castéra-Verduzan est impraticable, et à plus forte raison le centre thermal, avec des horaires complètement fantaisistes ; je les ai rêvées, ces après-midis passées au bord du lac, ou à arpenter les jets d’eau et le sauna pendant que fiston aurait barboté dans l’eau thermale…Que nenni : dans le Gers, faire une cure n’est pas une sinécure !

Je ne vous parle même pas de ce musée Champollion, pourtant tout proche, à Figeac, que mon égyptologue en herbe rêverait de visiter ; ni de l’océan, si près de nous à vol d’oiseau que l’on croirait entendre les mouettes, et si loin en transports en commun.

Ni des grandes surfaces ou des discounts, tout aussi inaccessibles. Ni de ma ville rose, qui, vue de ma belle province, semble perdue dans la pampa d’une ligne de train toujours en dysfonctionnement, avec un dernier trajet à 21h30-en bus-, ce qui prive aussi le Gersois de tout accès à la culture nocturne…

Oui, en France, en 2010, vivre en province sans véhicule, même dans une ville dite « moyenne », équivaut à être assigné à résidence. 

Le manque cruel d’infrastructures ferroviaires et/ou de lignes de bus fait de ma ville une prison, un Guantanamo estival. Certes, ma Gascogne est terre de collines et de vie, pleine de festivals, de bon vivre et d’événements festifs. Mais il faut bien prendre conscience du fait que nombre de citoyens français, et, souvent, des femmes seules, à petit revenu, n’ont non seulement plus les moyens de partir en vacances, mais se retrouvent aussi enchaînés à leur ville ou à leur village par manque de moyens logistiques.
On peut ainsi vivre à quelques encablures d’une plage, dans quelque campagne des Corbières, et être aussi isolé que les Cathares en leurs citadelles…On peut ainsi vivre au cœur de la Gascogne et être privé de tout événementiel touristique. 

J’en appelle à nos politiques, j’en appelle aux Régions, qui ont en charge les transports, et aux municipalités, qui seraient à même de mettre en place des infrastructures locales, au moins durant l’été. Il est urgent que la France se mette à l’heure européenne et tienne compte de TOUS ses administrés. C’est bien joli de distribuer des bouteilles d’eau aux péages des autoroutes surchargées ; mais moi, je rêve par exemple d’aller écouter du jazz à Marciac, même si je n’ai pas les moyens d’aller à Antibes. Marciac, c’est à une demi-heure de route de Auch. Mais cette année, encore une fois, j’en serai réduite à écouter Julien Delli Fiori, la nuit, sur Inter…-ou son remplaçant, puisqu’il est devenu Directeur de FIP…

Etonnant, non, que je sois au courant de cette info ? Mais rassurez-vous, nous avons tout de même l’électricité, dans le Gers, et la radio, la télé, l’ADSL, même, parfois.

La seule chose qui nous manque vraiment, c’est la liberté de mouvement. Et pourtant :

« La liberté de circulation est le droit de tout individu de se déplacer librement dans un pays, de quitter celui-ci et d'y revenir. La liberté de circulation est reconnue dans la Déclaration universelle des droits de l'homme »

« L'article 2 du protocole additionnel n°4 à la Convention de sauvegarde des droits de l'homme et des libertés fondamentales énonce:

"1.Quiconque se trouve régulièrement sur le territoire d'un Etat a le droit d'y circuler librement et d'y choisir librement sa résidence. »

Sabine Aussenac, écrivain assigné à résidence par l’Etat français.

